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Apres la longue parole
du Semeur

(15¢ dimanche),

nous écoutons celle
—presqu’aussi longue —
de livraie semée

dans le bon grain
ainsi que celles,

plus courtes,

du grain de moutarde
et du levain

dans la pate.

Trois nouvelles
comparaisons

pour faire découvrir

le Royaume

et son mystere.





Introduction

Bonjour à chacun et chacune d’entre vous. Soyez les bienvenus pour célébrer, prier et vivre le message que Jésus nous propose.  « Dans un champ poussait le bon blé en même temps que l’ivraie » nous dit-il.

Les ouvriers étaient tellement obsédés par l’ivraie, qu’ils ne voyaient même plus le blé. Ils voulaient immédiatement arracher ces mauvaises herbes. N’est ce pas ainsi que le bien et le mal se côtoient dans notre vie de tous les jours.  Mais il n’est pas toujours simple de les distinguer.

   Demandons au Seigneur de nous aider à prendre conscience que nous ne sommes pas détenteurs de toute la vérité ni du bien.

Prière pénitentielle

- Quand nous refusons d'écouter ta Parole, quand nous récupérons l'Evangile pour défendre nos intérêts, pardonne-nous, Seigneur. Prends pitié de nous.

- Quand nous construisons le monde sur la haine, quand nous excluons l'autre, l'étranger, pardonne-nous, Seigneur. Prends pitié de nous.

- Quand nous nous faisons les juges de nos frères, quand nous semons la discorde, pardonne-nous, Seigneur. Prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture 

Dieu notre Père, toi le maître de toute vie, tu nous as envoyé ton fils Jésus pour semer dans nos coeurs la merveilleuse semence de la Bonne Nouvelle. Tu sais combien l'ivraie nous surprend vite... Que ta Parole mette en nous le désir de grandir selon ton Esprit et nous conduise sur les chemins de ton Royaume. Nous te le demandons par ton Fils Jésus, bien-aimé de toi et de l'Esprit- 
Introduction générale à la lecture
Dans sa Parole, Dieu se révèle, il se dévoile tel qu’il est : Un Dieu qui « prends soin de toute chose » (1ère lecture), qui « est bon et qui pardonne », qui est « plein d’amour et de vérité » (psaume) ; un Dieu qui « voit le fond des cœurs » (2ème lecture) et qui est patient (évangile) pour les convertir… C’est ce Dieu de bonté que le Christ Jésus est venu pleinement révéler aux hommes et en qui il nous invite à faire le bien : avec la grâce du baptême et la lumière de l’Esprit, nous sommes, en Christ, « fils du Royaume » (évangile), appelés à faire fructifier le bon grain en notre monde affamé de paix, de vérité, de justice et d’amour.

Première lecture : « Après la faute tu accordes la conversion » 

Lecture du livre de la Sagesse (Sg 12, 13.16-19)
Il n’y a pas d’autre dieu que toi, qui prenne soin de toute chose : tu montres ainsi que tes jugements ne sont pas injustes. Ta force est à l’origine de ta justice, et ta domination sur toute chose te permet d’épargner toute chose. Tu montres ta force si l’on ne croit pas à la plénitude de ta puissance, et ceux qui la bravent sciemment, tu les réprimes. Mais toi qui disposes de la force, tu juges avec indulgence, tu nous gouvernes avec beaucoup de ménagement, car tu n’as qu’à vouloir pour exercer ta puissance. Par ton exemple tu as enseigné à ton peuple que le juste doit être humain ; à tes fils tu as donné une belle espérance : après la faute tu accordes la conversion. – Parole du Seigneur.  

Psaume (Ps  85 (86), 5-6, 9ab.10, 15-16ab)   R/ Toi qui es bon et qui pardonnes, écoute ma prière, Seigneur. 
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Toi qui es bon et qui pardonnes, 

plein d’amour pour tous ceux qui t’appellent, 

écoute ma prière, Seigneur, 

entends ma voix qui te supplie. 

Toutes les nations, que tu as faites, 

viendront se prosterner devant toi, 

car tu es grand et tu fais des merveilles, 

toi, Dieu, le seul. 

Toi, Seigneur, Dieu de tendresse et de pitié, 

lent à la colère, plein d’amour et de vérité ! 

Regarde vers moi,

prends pitié de moi.  

Deuxième lecture : « L’Esprit lui-même intercède par des gémissements inexprimables » (Rm 8, 26-27)

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains

Frères, l’Esprit Saint vient au secours de notre faiblesse, car nous ne savons pas prier comme il faut. L’Esprit lui-même intercède pour nous par des gémissements inexprimables. Et Dieu, qui scrute les cœurs, connaît les intentions de l’Esprit puisque c’est selon Dieu que l’Esprit intercède pour les fidèles. – Parole du Seigneur.  

Évangile : « Laissez-les pousser ensemble jusqu’à la moisson » (Mt 13, 24-43)

Alléluia. Alléluia. Tu es béni, Père, Seigneur du ciel et de la terre, tu as révélé aux tout-petits les mystères du Royaume ! Alléluia. 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu

En ce temps-là, Jésus proposa cette parabole à la foule : « Le royaume des Cieux est comparable à un homme qui a semé du bon grain dans son champ. Or, pendant que les gens dormaient, son ennemi survint ; il sema de l’ivraie au milieu du blé et s’en alla. Quand la tige poussa et produisit l’épi, alors l’ivraie apparut aussi. Les serviteurs du maître vinrent lui dire : ‘Seigneur, n’est-ce pas du bon grain que tu as semé dans ton champ ? D’où vient donc qu’il y a de l’ivraie ?’ Il leur dit : ‘C’est un ennemi qui a fait cela.’ Les serviteurs lui disent : ‘Veux-tu donc que nous allions l’enlever ?’ Il répond : ‘Non, en enlevant l’ivraie, vous risquez d’arracher le blé en même temps. Laissez-les pousser ensemble jusqu’à la moisson ; et, au temps de la moisson, je dirai aux moissonneurs : Enlevez d’abord l’ivraie, liez-la en bottes pour la brûler ; quant au blé, ramassez-le pour le rentrer dans mon grenier.’ » 

                                   (fin de la lecture brève)

Il leur proposa une autre parabole : « Le royaume des Cieux est comparable à une graine de moutarde qu’un homme a prise et qu’il a semée dans son champ. C’est la plus petite de toutes les semences, mais, quand elle a poussé, elle dépasse les autres plantes potagères et devient un arbre, si bien que les oiseaux du ciel viennent et font leurs nids dans ses branches. » Il leur dit une autre parabole : « Le royaume des Cieux est comparable au levain qu’une femme a pris et qu’elle a enfoui dans trois mesures de farine, jusqu’à ce que toute la pâte ait levé. » Tout cela, Jésus le dit aux foules en paraboles, et il ne leur disait rien sans parabole, accomplissant ainsi la parole du prophète : J’ouvrirai la bouche pour des paraboles, je publierai ce qui fut caché depuis la fondation du monde. Alors, laissant les foules, il vint à la maison. Ses disciples s’approchèrent et lui dirent : « Explique-nous clairement la parabole de l’ivraie dans le champ. » Il leur répondit : « Celui qui sème le bon grain, c’est le Fils de l’homme ; le champ, c’est le monde ; le bon grain, ce sont les fils du Royaume ; l’ivraie, ce sont les fils du Mauvais. L’ennemi qui l’a semée, c’est le diable ; la moisson, c’est la fin du monde ; les moissonneurs, ce sont les anges. De même que l’on enlève l’ivraie pour la jeter au feu, ainsi en sera-t-il à la fin du monde. Le Fils de l’homme enverra ses anges, et ils enlèveront de son Royaume toutes les causes de chute et ceux qui font le mal; ils les jetteront dans la fournaise : là, il y aura des pleurs et des grincements de dents. Alors les justes resplendiront comme le soleil dans le royaume de leur Père. Celui qui a des oreilles, qu’il entende ! » – Acclamons la Parole de Dieu. 

Profession de foi 

SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,

à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle. Amen.
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qui déteste le mal

mais qui garde son amour pour tous les hommes,

les pécheurs comme les justes.

Je crois en Jésus 

c'est lui qui nous parle toujours de son Père.

Il est venu vivre notre vie

où s'entremêlent le bien et le mal,

dans l'espérance qu'un jour, lentement, 

le bon grain pourra être récolté.

Je crois en l'Esprit Saint

qui nous fait prendre patience vis-à-vis des autres

en nous faisant découvrir qu'au plus profond de nous même

se mélangent: la force et la faiblesse

l'ivraie et le bon grain.

Je crois à l'Eglise

lorsqu'elle ne fait pas autour d'elle le nettoyage par le vide

mais lorsqu'elle prend conscience

qu'elle est elle-même humaine et divine,

pécheresse et pardonnée.

Prière universelle

Puisqu’il est à nos côtés et nous réconforte par son Esprit, adressons-lui notre prière en toute confiance.

· Prions pour ton Eglise chargée de semer le bon grain de ta Parole. Donne-lui ton Esprit de patience.   R/…

· Prions pour les responsables des peuples qui ont pour mission de vaincre la haine et la violence, donne-leur ton Esprit de paix.  R/…

· Prions pour les personnes qui souffrent de l’ivraie de l’oppression, de l’injustice, de l’absence de considération. Donne-leur ton Esprit de force.   R/…

· Pour nos communautés paroissiales et pour nous-mêmes qui portons le bon grain et l’ivraie. Donne-nous ton Esprit de vérité.  R/…

Fais lever, Seigneur, le bon grain de l’espérance dont cette terre a tant besoin. Fais-nous aimer ta volonté prou que grandisse ton Royaume. Nous te le demandons par Jésus ton Fils, notre Seigneur.

Prière sur les offrandes

Voici, Seigneur, ce que les fruits de la terre nous donnent pour te célébrer: le pain pour la vie, le vin pour la fête. Quand ils seront corps et sang du Christ, qu'ils soient pour nous semence du Royaume de ton Fils, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Oui, Père, il est juste et bon de te rendre grâce pour la tendresse et la miséricorde dont tu nous combles. Tu fais ce qui est bon pour l'homme, tu ne cesses de poser sur lui un regard d'amour et de vérité, tu fais preuve d'une patience infinie et d'une fidélité totale.

Nous te rendons grâce pour Jésus, le témoin fidèle de ta justice. Sa venue parmi nous nous dit quel Dieu tu veux être pour les hommes, quel visage ils peuvent chercher sur les chemins du Royaume, vers quel Père ils peuvent lever les mains.

Nous te rendons grâce pour l'Esprit Saint. En accueillant sa force, tout disciple peut enfin vouloir ce que tu veux en toute justice et en pleine liberté. Par lui, nous hâtons l'accomplissement du royaume et, pleins d'espérance, nous attendons le jour de la moisson.

Pour tant de merveilles, avec les anges et les saints dans le ciel, avec la Vierge Marie, notre mère,  nous proclamons ta gloire en disant (en chantant) d'une seule voix:  SAINT...

Tu es vraiment saint, Dieu notre Père et tu n'en finis pas de semer ton amour dans le jardin de notre coeur. Ton fils Jésus est ta Parole vivante qui nous révèle les mystères de ton Royaume: royaume semblable à du bon grain qui lève en terre inculte, et qui grandit jour après jour malgré l'ivraie, grâce à la patience infinie dont tu fais preuve à l'égard de tes enfants. Ainsi, le plus fragile devient le plus fort, le plus petit devient le plus grand et le plus inaperçu devient source de joie.

Sanctifie maintenant ces offrandes en répandant sur elles ton Esprit; qu'elles deviennent pour nous le Corps et le sang de Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Au moment d'être livré et d'entrer librement dans sa passion, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même, à la fin du repas, il prit la coupe; de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples, en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père, nous te rendons grâce pour Jésus, ton Fils bien-aimé qui continue à travailler le champ du monde en se donnant à nous; il a vaincu la mort, il est ressuscité et bien vivant sur nos routes humaines, partageant nos luttes contre l'ivraie et soutenant nos efforts devant la lenteur des germinations et l'imprévu des temps.

Seigneur, toi le jardinier, viens semer ta Parole de vie dans le jardin de notre coeur en friche, dans les broussailles de nos pensées, viens arracher toutes ces mauvaises herbes qui nous étouffent, viens retourner, sarcler, biner le jardin de notre terre pour y jeter les semences de ton amour et de ta paix, de ta joie et de ton pardon.

Seigneur, toi qui aimes la vie et désires tant nous la donner, fais grandir ton Eglise dans l'humble service des autres; accorde à tous ceux qui vont partager ce pain et boire à cette coupe d'être rassemblés par l'Esprit-Saint en un seul corps, en communion avec le pape François, notre évêque …, l'ensemble des évêques et tous les chrétiens engagés dans le grand champ de ce monde à féconder et à moissonner.

Enfin, Père, nous te confions nos frères et sœurs qui ont quitté cette terre et en particulier... : fais-les entrer dans ton Royaume de lumière et de paix et comble-les de la vie éternelle à laquelle nous aspirons tous, auprès de la Vierge Marie, la bienheureuse Mère de Dieu, auprès des apôtres et de tous les saints; alors, nous pourrons, avec la création tout entière, enfin libérée de l'ivraie et de la mort, te glorifier par le Christ Jésus, par qui tu donnes au monde toute grâce et tout bien.

Par Lui, avec Lui et en Lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles: Amen.

Prière Eucharistique "Dieu de patience" ( 16 ord A)

Cél.
Seigneur, nous voulons te chanter du fond du coeur que tu es le seul vrai Dieu, le Dieu d'amour. Nous voulons te glorifier par Jésus qui nous a révélé ta patience et nous entraîne avec ardeur jusqu'au Royaume.

Ts.
Quand les événements nous déroutent,


Jésus nous rappelle que tu es le maître de l'histoire.


Quand le poids du mal nous écrase,


son Esprit nous pénètre d'espérance.


En nous rejoignant dans notre quotidien,


il donne sens à notre vie.

Cél.
Habités par un désir de louange nous sommes heureux de proclamer tous ensemble l'hymne de ton Royaume:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur …

Cél.
Il est bon de te fêter, ô notre Dieu, oui il est beau de chanter ta louange.

Ts.
Tu es un Dieu formidable,


tu prends soin de toute chose,


tu conduis notre histoire


tu nous aides à traverser les drames et les ténèbres de nos vies.

Cél.
Envoie ton Esprit sur notre monde et particulièrement sur ce pain et ce vin afin qu'ils deviennent les signes de ta présence et de ton amour pour nous.

         La veille de sa passion, ayant rassemblé une fois encore tous ses amis autour de la même table, Jésus prit le pain, le rompit et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps."

         De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, rendit grâce et la fit passer à chacun en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés, vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Rappelant que tu as relevé Jésus de la mort, nous l'attendons dans la foi, 

nous 
préparons son retour tout en sachant qu'il est déjà présent parmi nous.

Ts.
Ton Royaume est semblable à une semence. Elle pousse dans le bien et malgré le mal et devient un grand arbre. Que les petits de notre monde


puissent y trouver repos et réconfort.

Cél.
Vois, Seigneur, ton peuple en marche et ton Eglise qui travaillent pour que 
germe ta parole. Nous te confions le pape... nos évêques, les prêtres et tous 
les baptisés à travers le monde.


Que ton Esprit vienne au secours de notre faiblesse en nous faisant 
découvrir ta patience et ta générosité.

Ts.
Aide-nous à regarder le beau côté de ceux avec qui nous vivons,

à dépasser leurs défauts qui nous irritent, à nous arrêter à leurs qualités vivantes.

Cél.
Nous te confions, Seigneur, nos frères et sœurs qui nous ont précédés et qui, 
nous 
l'espérons, partagent le banquet du Royaume.

Ts.
Nous savons que nous comptons à tes yeux, c'est ainsi que, dans la joie,



nous unissons nos voix pour proclamer ensemble:

Par Lui, avec Lui et en Lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles: Amen.

Pour introduire le "Notre Père"

L'Esprit-Saint vient au secours de notre faiblesse, car nous ne savons pas prier comme il faut... Unis dans le même Esprit, redisons maintenant la prière que Jésus lui-même nous a apprise: NOTRE PERE...

Prière pour la paix

Délivre-nous, Seigneur de vouloir séparer les grains d’ivraie qui sont chez les autres alors que nous sommes incapables de le faire dans notre propre vie.

Mais apprends nous à être plus prompts à encourager, pardonner et à accueillir tout ce qu’il y a de bien et de beau dans le cœur des autres. Amen.  


Prière après la communion

Tu n’as pas craint, Seigneur, de venir habiter parmi nous, de côtoyer le bien et le mal, la haine et l’amour, la vie et la mort.

Viens maintenant habiter nos cœurs où l’ivraie pousse avec le bon grain. Montre-nous ta patience et la folle espérance de voir grandir en nous l’amour que tu as semé par Jésus ton fils notre Seigneur Amen. 

Bénédiction : 

Oui, le monde est loin d’être parfait mais regardons le avec le regard de Dieu, un regard d’espérance. Et que le Seigneur nous bénisse : le P le F et le St. E Amen. 
Renvoi de l’assemblée

Soyez le levain dans la pâte du Royaume et contribuez à son rayonnement en notre monde. Allez, dans la paix du Christ. NOUS RENDONS GRACE A DIEU.
Le temps de la germination

Regarde ma vie, Seigneur : 

Le blé et l'ivraie se mêlent et grandissent ensemble. 

Sur la terre de mes jours, 

je sème ce que je porte de plus beau en moi. 

Je désire faire grandir la joie et le bonheur autour de moi, 

mais mon péché me guette, je me laisse envahir par le mal. 

Je veux vivre de ta parole et me nourrir de ta prière, 

mais mon manque de persévérance me désespère. 

Je veux tendre mes mains pour secourir et accueillir, 

mais mon geste est ralenti par mes inquiétudes. 

Les injustices me révoltent et le mensonge me fait honte, 

mais je me heurte à mes peurs et je ne peux plus avancer. 

Toi, Seigneur, tu es un Dieu patient. 

Tu me laisses mûrir, sans jamais me brusquer, 

et tu respectes la lenteur de ma germination. 

Et sans relâche, tu me dis : 

« Je suis patient, ton heure viendra, crois-moi 

et même s'il est tard, ton fruit mûrira. »
"Cultiver" la patience...

Voici le temps de la moisson. Les blés, l'orge et les autres céréales dressent leurs épis vers le soleil. Les moissonneurs recueillent les fruits de la terre. Ils se hâtent avec lenteur, afin de ne rien perdre de la récolte. Le promeneur peut contempler la beauté de ces vastes étendues. Elles seront fauchées demain... pour transmettre la vie, pour devenir du pain.

Jésus instruit ses auditeurs. II compare le Royaume des cieux à un homme qui a semé du bon grain dans son champ. La terre ensemencée promet une récolte riche et abondante. Mais l'ennemi survient. II sème de l'ivraie au milieu des blés, donnant libre cours à son coeur mauvais. Que faire désormais? Faut-il retirer l'ivraie? Le propriétaire du champ invite ses serviteurs à la patience, c'est au moment de la moisson que la sélection s'effectuera. Nous exprimons parfois notre lassitude devant le spectacle de ce monde qui ne tourne pas rond: pourquoi tant de souffrances ? pourquoi Dieu tolère-t-il l'injustice? pourquoi ne met-il pas un terme à la violence ? L'évangile d'aujourd'hui suggère une piste de réflexion : pour préserver la récolte, pour que tout ce qui est bon puisse arriver à maturité, pour que le coeur de tout homme puisse s'ouvrir au Bien. Peut-être est-il plus facile d'entrer dans ce mystère si nous considérons que notre propre coeur est cette terre ensemencée par Dieu et soumise aux attaques de l'ennemi. II nous faut du temps, beaucoup de temps, pour que nos cœurs blessés par l'ivraie du péché se mettent à l'écoute de l'Esprit, qui veut ce que Dieu veut. Nous implorons la patience de Dieu à notre égard, témoignons d'une patience identique à l'égard de nos frères.

Même si nous admettons qu'en chacun il y a une part d'ivraie et une part de bon grain, nous  sommes quand même tentés de croire que globalement le bon grain c'est nous et l'ivraie les autres! 

Mais comme je l'ai déjà dit à plusieurs reprises, l'évangile et particulièrement cette parabole de même que les paraboles entendues les dimanches précédents, nous parlent d'abord de Dieu, un Dieu d'une très grande patience et d'une admirable tolérance. Deux qualités qui pour nous, humains, ne sont pas tout à fait naturelles et spontanées.

Ne classons-nous pas volontiers la patience dans les vertus paresseuses, elle est bonne pour les inactifs, les naïfs? Et celui qui est tolérant ne le qualifions-nous pas de lâche, de faible?

Or voici que l'évangile les élève au rang de qualité divine. 

La patience n'est pas une qualité évidente surtout à l'heure actuelle où nous aimons l'efficacité dans la rapidité, le bonheur dans l'immédiat et la facilité.(*) Par contre la tolérance est honorée dans notre société multiculturelle où nous devons apprendre à vivre avec des personnes qui ne pensent et ne vivent pas comme nous.

Paradoxalement ceux qui se considèrent comme du "bon grain" sont souvent intolérants tout simplement parce qu'ils s'estiment au dessus des autres, ce sont des purs, ils sont pour la rigueur, l'obéissance stricte aux commandements, ils choisissent l'observance minutieuse des rubriques, ils rejettent toute compromission avec le mal. Ils ne font pas dans le sentiment ni la douceur, ils sont catégoriques, intransigeants jusqu'à céder à la violence.  Ils n'ont de respect pour rien ni pour personne lorsqu'il s'agit d'éradiquer les mauvais éléments.  

En fait, les intolérants sont des gens qui ont peur et qui ont besoin de balises claires et nettes pour vivre. D'où leur volonté de déblayer tout ce qui les empêche d'imposer aux autres leurs vérités, de s'imposer eux-mêmes. 

Or démêler le bon grain de l'ivraie, non seulement n'est pas chose facile mais carrément impossible. Dieu lui-même ne peut le faire et n'a d'autre moyen que de recourir à la patience.

Pour parvenir à cette patience dont Jésus fait l'éloge, il n'y a d'autre chemin que celui de la confiance. 

"La confiance" qu'est ce que c'est au juste?

Elle est contraire à la fatalité.  "C'est écrit" disent certains, signifiant par là que tout est programmé à l'avance, je ne peux rien y changer. 

Faire confiance, au contraire, c'est reconnaître que j'ai un avenir qui n'est pas déterminé, il dépend de moi, c'est moi qui donne l'orientation à ma vie. 

Et "faire confiance" c'est vaincre la peur. C'est savoir que je ne suis pas seul, livré à moi-même, je sais que je suis aimé par quelqu'un qui veut mon bonheur, quelqu'un en qui je peux m'abandonner parce qu'avec lui je sais que je peux atteindre le but de ma vie.  

La patience est sans aucun doute la vertu première de l'amour. Les parents, comme tous ceux qui aiment…  en savent quelque chose!

(*)  peut compléter la méditation « cultiver la patience ».           2014
Homélie : Quand l’ennemi survient

O rage, ô désespoir, les mêmes travers, les mêmes chutes, les mêmes « je m’étais pourtant juré ». Comment cela se fait-il ? O rage, ô désespoir, ô misérable infamie, le mal progresse dans ce monde et autour de nous. Les dévoyés et les pécheurs sont partout. Comment cela se fait-il ? Si le règne de Dieu est là, tel qu’annoncé et proclamé haut et fort depuis deux mille ans, force est de constater aujourd’hui… qu’il ne l’est pas encore. Comment cela se fait-il ? Déjà chez les chrétiens auxquels s’adressait Matthieu, la question se posait. Le Mal se répand jusqu’au sein même de la communauté. 
Face à nos incompréhensions et à nos incorrigibles impatiences, la seule réponse est … la patience de Dieu : il n’élimine pas d’un coup le mal et les méchants ; il attend le jour de la moisson, image du jugement dernier. Vite dit, cela nous laisse pantois et un peu perplexes. 
Nous sommes bien entendu entièrement d’accord lorsqu’il s’agit de nos fragilités humaines et de « sorties de routes » qui méritent cette attitude patiente et cette forme d’indulgence de Dieu à notre égard. Mais si on ose évoquer le mal que nous causent les autres… Et que dire alors du monde et des violences incessantes, de tous ces briseurs de vie dont la cruauté dépasse tout entendement ? S’il ne tenait qu’à nous… L’ivraie du monde nous révulse et il faut certes tout faire pour l’empêcher de germer. Et le mal qui s’insinue en nos cœurs et en nos vies doit bien sûr être évité. 
Et pourtant s’il ne tenait qu’à nous… et c’est là que justement Dieu appuie où cela fait mal : « Mes pensées ne sont pas vos pensés, et vos chemins ne sont pas mes chemins – oracle du Seigneur ». « Dieu n’est pas celui que vous croyez », son attitude n’est pas celle des humains ; la moisson ne peut pas être anticipée et le jugement viendra en son temps. Serait-ce simple tolérance du Maître ? Certes non. Mais un temps de répit demeure ouvert, où la conversion reste possible comme un appel, qui nous fait passer de l’impatience à la patience confiante. C’est d’abord vrai pour chacun de nous, pour les recoins sombres de nos existences, ceux qui ne connaissent pas encore la lumière du pardon. (Que de pardons en effet à s’accorder d’abord à soi-même…) C’est aussi vrai pour ceux et celles que le mal abîme, les pécheurs que nous sommes, et c’est ainsi pour toutes les situations où le mal agit et se propage. Notre Dieu est un Dieu patient, son pardon l’est tout autant. 
A cet égard, Paul insiste sur la prévenance de Dieu : grâce à l’Esprit. Il vient au secours de notre faiblesse. Face à l’ennemi, l’ivraie, les puissances du mal, n’ayons pas peur : au temps de la moisson, qui est certaine, la vérité se manifestera. Que vaut-il mieux, pour le bien de tous ? Les pensées de Dieu nous rendent bien humbles pour répondre. En effet, si laisser l’ivraie grandir blesse notre amour-propre, cela laisse sous nos regards ce qui nous pousse à crier : « Seigneur, viens à notre secours ! »  Le salut est une grâce, et c’est toujours « selon Dieu » que l’Esprit intercède pour nous.      2017
José GIERKENS
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